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Aux risques, citoyens !

LES CAHIERS FÉDÉRAUX
N° 16 – Juillet - août 2014

Sensibiliser et former le grand public
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Vaste sujet, la culture de sécurité civile est peu connue et surtout mal maîtrisée 
des Français, alors qu’il s’agit d’un enjeu vital, pour tous, sur tout le territoire et 
à tous les stades de nos existences… Comment la définir ? La culture de sécurité 
civile, c’est avant tout la connaissance des risques de toute nature et des 
comportements adaptés pour s’en prémunir. Les sapeurs-pompiers sont toujours 
en première ligne, face à tous les dangers, au quotidien ou lors de grandes 
catastrophes. Ils sont donc les mieux placés pour prévenir et conseiller la 
population, l’aider à connaître les risques, les effets induits, leurs dangers, et 
surtout comment réagir pour les éviter ou pour s’en protéger dans « le feu de 
l’action »… Ce qui explique pourquoi ils sont si attachés à développer cette 
culture de sécurité civile. Forts de leur expertise et de leurs compétences, animés 
par un esprit responsable et solidaire, et par la volonté de toujours mieux protéger 
la population, ils développent, via leur réseau fédéral, de multiples actions pour 
prévenir les risques, sensibiliser, informer et former… Actions qui regroupent des 
formations, des campagnes de communication auprès du grand public, mais 
aussi auprès des sapeurs-pompiers et de leur famille, regroupées autour de 
grandes thématiques : le secourisme, la prévention des incendies domestiques 
(grand enjeu 2014 de la Fédération), des accidents de loisir, ou encore des 
accidents de la route... Et bien d’autres sujets encore, à découvrir dans ce numéro 
des Cahiers fédéraux. 
Plus qu’une discipline, la culture de sécurité civile porte en soi les valeurs de 
solidarité, de citoyenneté et d’engagement chères à la communauté des sapeurs-
pompiers. Une excellente raison pour transmettre la bonne parole et faire prendre 
conscience au plus grand nombre qu’il n’est pas seulement un usager des 
secours, mais bien un de leurs acteurs à part entière !
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“
”

En tant que sapeur-pompier, 
nous avons un vrai rôle à jouer 
en matière de diffusion de la 
culture de sécurité civile. C’est 
une de nos missions qui 
contribue également à sauver 
des vies.

Céline Guilbert,
membre du Comité exécutif  

en charge de la jeunesse
et de la promotion  

de la culture de sécurité civile.
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 En bref 
Ensemble, on est plus forts ! 
La Fédération développe des partenariats actifs en matière de promotion de la culture de sécurité civile, dont certains ont été mis en place depuis 
plusieurs années, comme celui avec l’Institut national de prévention et d’éducation pour la santé (INPES) sur les campagnes nationales contre la 
noyade et les accidents de ski. Elle est également engagée dans de nombreuses actions avec l’association RMC/BFM contre le risque cardiaque, 
avec l’IFFO-RME pour la formation aux risques majeurs, avec les Scouts de France, mais aussi avec la Croix Rouge, notamment pour la formation 
des engagés du service civique au PSC 1. Une réflexion a d’ailleurs été engagée par l’Ifrasec, Institut français de la sécurité civile, sur ce sujet 
majeur : une note de synthèse est parue en mars 2014 et d’autres travaux suivront ! 

La FNSPF a un rôle fort en matière de prévention, 
qui s’incarne dans tous les volets de son action : 
lobbying auprès des pouvoirs publics, formation 

et sensibilisation du grand public, promotion et 
communication (campagnes, etc.).
Elle a ainsi porté et soutenu la loi de modernisation de la 
sécurité civile du 13 août 2004, notamment son article 5, 
qui fait du citoyen le premier maillon de la chaîne des 
secours. L’objectif de cette loi ? Pousser chacun d’entre 
nous, citoyen de « 7 à 77 » ans, à devenir le premier acteur 
de la chaîne des secours, c’est-à-dire celui qui va faire la 
différence sur le terrain.
Autre exemple : la proposition de loi DAAF, présentée 
par les députés Pierre Morange 
e t  Damien  Mes lo t ,  l e 
28 septembre 2005. Pendant 
cinq ans, la FNSPF fait du 
lobbying auprès des pouvoirs 
publics, des politiques et de la 
presse. Elle a apporté tout son 
soutien à cette loi pour que le 
gouver nement s’en saisisse.
Sur la promotion de la culture 
de sécurité civile en général, 
la Fédération, qui coordonne 
l’activité secourisme du réseau 
associatif, travai l le à la 
sensibilisation et à la formation 
des sapeurs-pompiers et du 
grand public au quotidien et sur 
le terrain, ou par la publication 
régulière de dépliants sur la 
prévention. 
Enfin, depuis 2012, elle a 
franchi un nouveau pas en 

matière de promotion de la culture de sécurité civile : en 
créant, un groupe de travail dédié. Promotion et communication 
se développent, devenant l’un des axes prioritaires de 
l’action fédérale. La Fédération est également attentive à 
ses partenariats, (cf. encadré ci-dessous), qui permettent 
aussi le déploiement d’une communication d’envergure. 
C’est aussi tout le réseau associatif, y compris l’Œuvre des 
pupilles orphelins et fonds d’entraide des sapeurs-pompiers de 
France et la Mutuelle nationale des sapeurs-pompiers de France, 
qui s’implique tout au long de l’année dans le développement 
et la promotion de cette culture de sécurité civile.

L’IMPULSION DE LA FÉDÉRATION
Au niveau national, la Fédération donne l’impulsion préventive à tout le réseau associatif. 
Démonstration.
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Le réseau fédéral forme plus de 80 000 personnes au secourisme chaque année.

  Pour aller plus loin :
• www.ifrasec.org • www.inpes.sante.fr • www.iffo-rme.fr
• www.sgdf.fr • www.croix-rouge.fr • www.associationrmcbfm.fr

  www.pompiers.fr
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Pour la première fois en 2012, la responsabilité de 
la promotion de la culture de sécurité civile a été 
attribuée à l’un des membres du Comité exécutif 

de la FNSPF, propulsant cette activité au rang des priorités 
d’action de la Fédération. Après un premier recensement 
des actions menées par les unions dans les différents 
départements, la création d’un groupe de travail fédéral 
a été décidée collégialement pour coordonner les 
différentes actions locales et les actions fédérales, 
mais également développer ses dernières, notamment 
en s’appuyant sur de nouveaux partenaires. 
Piloté par Céline Guilbert, membre du CE, le groupe de 
travail Promotion de la culture de sécurité civile est constitué 
de neuf membres, représentants de toutes les commissions 
fédérales concernées : le secourisme, la prévention, les 
risques naturels et techniques, les Jeunes sapeurs-pompiers, 

les anciens, le volontariat. Il accueille en plus un représentant 
du conseil d’administration, de l’Œuvre des pupilles et de 
la Mutuelle des sapeurs-pompiers de France. 
« Nous nous réunissons deux fois par an pour coordonner 
les très nombreuses actions en cours et en imaginer de 
nouvelles ensemble » explique Céline Guilbert. « Celles-ci 
se définissent en trois points : la sensibilisation à la culture 
de sécurité civile, la mise en place d’actions de 
communication vers le grand public, et le développement 
de partenariats. » Plusieurs actions de sensibilisation ont 
déjà été engagées, comme par exemple, à l’intérieur du 
réseau, pour l’exemplarité, le renouvellement de l’opération 
1 sapeur-pompier = 1 détecteur (cf. page 5), ou en externe, 
le lancement du site www.zzzoups.fr, premier site de 
prévention des sapeurs-pompiers de France.

Les sapeurs-pompiers font bien souvent de la 
prévention sans même s’en apercevoir.... dans le 
cadre de leurs interventions, pendant lesquelles ils 

ont le réflexe naturel d’expliciter à l’oral les gestes qui 
sauvent et les erreurs à éviter en cas d’accident. Ils 
prolongent cette action dans le cadre associatif, via le 
réseau. Bénévoles, formateurs de secourisme, Jeunes 

sapeurs-pompiers, Anciens et engagés du service civique 
sont autant d’ambassadeurs de la prévention du risque 
qui se mobilisent dans les départements pour porter la 
« bonne parole » et apprendre les comportements qui 
sauvent et les réflexes à avoir non seulement auprès de 
leurs amis et de leurs proches, mais aussi de leurs 
concitoyens ! 

Le nouveau groupe de travail Promotion 
de la culture de sécurité civile

De l’opérationnel à l’activité associative 

TOUT LE RÉSEAU ASSOCIATIF ENGAGÉ 
DANS UN MÊME ÉLAN PRÉVENTIF
Accompagner les actions grand public  initiées par  l’ensemble du réseau : telle est la mission confiée 
au tout jeune groupe de travail fédéral créé en 2012, dédié à la culture de sécurité civile.

ANCIENS

ANCIENSANCIENS

ANCIENSANCIENSANCIENS

Sapeurs-pompiers
Conseils aux victimes 

et à leur entourage en intervention
Ambassadeurs de la prévention

Formateurs de secourisme
Formation du public

Actions nationales et outils 
fournis au réseau

Unions départementales et régionales
 + Engagés Service Civique

Actions de sensibilisation du grand public

Jeunes sapeurs-pompiers
Ambassadeurs de la prévention

Anciens sapeurs-pompiers
Transmission des savoirs 

Chacun a un rôle à jouer !

ACTIONS DE PROMOTION 
DE LA CULTURE DE LA SÉCURITÉ CIVILE
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Les chiffres font peur : chaque année, 800 personnes 
perdent la vie dans des incendies d’habitation, 
10 000 sont grièvement blessées, dont 3 000 avec 

une invalidité lourde… Lorsque l’on sait qu’en 2010, seuls 
2 % des foyers français étaient équipés de détecteurs de 
fumée (contre 90% en Suède ou en 
Al lemagne) ,  on comprend mieux 
l’implication de la Fédération dans la 
proposition de loi DAAF, dès sa première 
présentation en 2005. Pendant cinq ans, 
la Fédération a fait du lobbying auprès des 
politiques et de la presse, notamment avec 
des articles percutants lors de grands feux. 
Elle a apporté tout son soutien à cette loi pour que le 
gouvernement s’en saisisse. Après des années 
de blocage, essentiellement pour raisons financières, 
la loi a été adoptée le 9 mars 2010, avec un décret du 
10 janvier 2011, qui prévoit l’équipement obligatoire des 
logements en Détecteurs avertisseurs autonomes de 
fumée (DAAF) au plus tard le 8 mars 2015. La Fédération 
a également insisté pour que la loi inclut l’obligation d’un 

DAAF certifié NF. Selon Didier Rémy, représentant de la 
Commission Prévention pour le groupe de travail PCSC : 
« La Fédération a choisi d’en faire le thème prioritaire de 
ses actions de prévention grand public en 2014 ». Il s’agit 
ainsi du premier thème développé par les Zzzoups, 

dispositif web global de prévention 
(cf. page 14). Dans le cadre d’un partenariat 
avec Disney, à l’occasion de la sortie du 
film « PLANES 2 », la Fédération a également 
travaillé à un livret intitulé « Petit guide du 
soldat du feu » dont le 
thème est l’incendie de 
façon global, mis à 

disposition du réseau début juin 2014. 
D’autres actions sont en cours, 
notamment pour faire en sorte que 
des programmes télévisés en lien 
avec l’habitation relaient le message 
des sapeurs-pompiers de France : 
« Équipez-vous de bons détecteurs 
de fumées, ça sauve des vies ! ».

«Les cordonniers sont les plus mal 
chaussés » : c’est avec cette maxime en 
tête que la Fédération organise, depuis 

déjà quatre ans, l’opération 1 sapeur-pompier 
= 1 détecteur. Celle-ci, qui reprend au niveau 
national une initiative de l’union départementale 
du Vaucluse, permet aux adhérents de la FNSPF 
de s’équiper en détecteur de fumée de bonne 
qualité à tarif préférentiel, grâce à un partenariat 
noué avec deux industriels, Chubb et Nexelec. Le 
succès est massif : plus de 70 000 détecteurs ont 
été ainsi achetés par les sapeurs-pompiers, via le 

réseau fédéral, grâce à l’implication des unions 
départementales. L’union départementale 
du Morbihan a ainsi choisi de diffuser cette 
campagne auprès de tous les chefs de 
centre d’incendie et de secours et de tous 
les présidents d’amicales du département, 
sous l’impulsion de Patrice Leport, président de 
l’union : « Résultat : plus de 2 000 détecteurs 
vendus ! Et comme deux euros vont à l’ODP 
pour chaque détecteur vendu, c’est en plus 
une belle action de solidarité ! ».

DAAF : la Fédération fait pare-feu

L’INCENDIE DOMESTIQUE EN QUESTION
La prévention de l’incendie domestique est un enjeu essentiel de sécurité civile.… En 2014, c’est le 
fil rouge des actions de prévention de la Fédération. De nombreuses unions sont mobilisées par 
l’enjeu de l’incendie domestique avec des actions concrètes et marquantes. Panorama des campagnes 
dans trois départements….

1 détecteur = 1 sapeur-pompier protégé 

pour chaque détecteur vendu, c’est en plus 

Équipez-vous en détecteurs de fumée 
pour vous protéger, vous et vos proches !

1 SAPEUR-POMPIER = 1 DÉTECTEUR

Rapprochez-vous de votre union départementale pour commander.

reversés
2 €**

pour tout détecteur acheté !
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Merci à nos partenaires
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INSAFE (2 modèles)

• Design
• Fabrication française
• Fixation mur ou plafond
• Pile autonomie 10 ans
• Bouton unique stop/alarme/test/pause
• Garantie 10 ans
• Option télécommande

4 MODÈLES 
de 13 à 35 € TTC*

KIDDE (2 modèles)

• Pile lithium 5 ans ou pile alcaline 9V
• Alerte fi n de vie de la pile
• Bouton test
• Garantie 5 ans
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2 minutes 
C’est la fréquence moyenne 
à laquelle se déclenche un 
incendie d’habitation en France.

 En bref 
Les sapeurs-pompiers aident les Français à bien choisir
Dans le prolongement de ses actions de prévention, il est apparu utile et légitime à la Fédération 
d’accompagner les consommateurs dans leurs choix de produits en lien avec leur sécurité. La « Recommandation 
des sapeurs-pompiers de France » est née de cette volonté en 2012. Celle-ci est délivrée par un Comité 

d’experts sapeurs-pompiers après examen technique, social et environnemental. Quatre détecteurs de deux marques différentes, Kidde et Insafe, 
ont obtenu pour l’instant la recommandation et peuvent ainsi afficher sur leur emballage le logo « Recommandé par les Sapeurs-pompiers de France ».

soldat du feu » dont le 
thème est l’incendie de 
façon global, mis à 

disposition du réseau début juin 2014. 
D’autres actions sont en cours, 



6 Sur le terrain

L e 18 octobre 2013, l’union départe-
mentale de Seine-et-Marne a profité 
de la Journée de la Sécurité 

Intérieure à Melun, pour sensibiliser la 
population au risque incendie grâce à la 
« maison DAAF ». Elle a été développée 
en juin 2012 par Bruno Perrin, référent 
Jeunes sapeurs-pompiers, et financée 
par le service des actions citoyennes et 
communication institutionnelle de 
Disneyland-Paris, à l’origine pour animer 
des journées à destination des associa-
tions d’adolescents (12 à 17 ans) de la 
région. La maison DAAF est une structure 
large de 40 centimètres et haute de 70 centimètres. Il s’agit 
d’une maquette en Plexi composée de deux étages avec 
balcon et cloisons amovibles et dotée de faux appareils 
électroménagers dans lesquels sont déclenchés des 

incendies simulés. Elle est désormais 
mise à disposition des amicales à chaque 
fois qu’elles en ont besoin ou dès qu’une 
caserne organise une journée porte 
ouverte ou participe à un événement 
pour la sensibilisation de la population. 
De la fumée froide est diffusée dans la 
maquette et le DAAF se met alors en 
fonctionnement. C’est à ce moment-là 
que les gens prennent conscience de 
l’utilité des avertisseurs, et comprennent 
de manière simple et visuelle comment 
un feu se déclare, la manière dont 
la fumée se diffuse, les gestes qui 

sauvent et l’évacuation. L’ensemble de la présentation dure 
20 minutes. Les sapeurs-pompiers distribuent ensuite des 
dépliants édités par l’union en complément d’information.

En 2011, le comité d’organisation de Nantes du 
118e Congrès national (composé de représentants 
de l’union départementale et du Sdis) a organisé une 

manifestation pédagogique avec une tente à fumée, prêtée 
et mise en œuvre par les sapeurs-pompiers des Alpes-
Maritimes, en partenariat avec des équipiers. Elle a été 
présentée dans le cadre des activités ouvertes au grand 
public proposées le samedi, en parallèle du congrès. Cette 
activité a notamment été organisée par Jean-Pierre Cornillet, 
chef du centre de secours de Nantes-Gouzé, et son équipe 
de bénévoles de Loire-Atlantique et des Alpes-Maritimes : 
« Près de 800 personnes sont passées par ce simulateur 
d’incendie grandeur nature, pour apprendre les réflexes 
qui sauvent dans un environnement envahi par une fumée 
froide ». La double-tente, mise au point par le Sdis 06, est 
composée de deux structures de 10 mètres sur 15. Les 
groupes, composés de 12 personnes maximum, sont 
préparés avant l’entrée du simulateur, sur les clés de gestion 
du stress face à une situation dangereuse. La méthode 
inspirée de la gestion opérationnelle et commandement 
consiste à analyser le contexte : je suis (évaluer le danger), 
je vois (agir pour sa sauvegarde et celle de son entourage 

immédiat), je fais. La séquence totale dure 30 minutes, 
encadrée par les animateurs. À l’issue, chaque participant 
se voit remettre une attestation conçue comme un document 
pédagogique lui permettant de retransmettre en famille, 
les principes d’évacuation ou de mise à l’abri, d’équipement 
de DAAF, d’utilisation d’extincteur et d’appel des secours.
La même démarche fut reproduite l’année suivante lors du 
119e congrès national à Amiens.

Une maison DAAF en Seine-et-Marne

Une tente à fumée en Loire Atlantique

De nombreux écoliers ont été sensibilisés aux risques de la fumée à l’occasion 
du Congrès national à Nantes.

 En bref 
Le détecteur de fumée s’affiche
Le calendrier des sapeurs-pompiers entre dans tous les foyers et reste sous les yeux des gens toute l’année. La FNSPF a décidé d’utiliser 
cette « force de frappe » pour faire passer le message de prévention des incendies domestiques, dans le cadre global d’une action nationale. 
Elle a donc créé un encart sur les risques incendies disponible sur l’espace internet des unions, avec les conseils des sapeurs-pompiers 
sur les sept grands cas d’incendies : comment les éviter, ainsi qu’une incitation à l’équipement. Les unions sont invitées à le diffuser largement 
à leurs amicales pour leur permettre de l’insérer dans leur calendrier.

Autres idées pour afficher les détecteurs de fumée : directement sur les camions ! Plusieurs départements ont ainsi fait le choix d’utiliser leurs 
camions pour véhiculer un message de prévention « incendie domestique », notamment en Loire-Atlantique, dans les Yvelines ou dans le Tarn.
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Prototype de la Maison DAAF 
imaginée par Bruno Perin.
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Patrick Chavada, référent secourisme pour la FNSPF, 
explique : « Chaque année, 10 000 personnes pourraient 
être sauvées si 20 % des gens connaissaient les 

gestes qui sauvent. Or, seuls 5 à 10 % des  Français* sont 
aujourd’hui formés aux premiers secours… Il faut donc 
agir, ce que nous faisons, car le premier maillon de la chaîne 
des secours, c’est le premier témoin ! » Comment cette action 
se définit-elle sur le terrain ? Le dispositif fédéral de 
secourisme comprend plus de 8 000 formateurs, ainsi que 
des formateurs de formateurs, qui transmettent leurs 
connaissances aux sapeurs-pompiers et leur permettent 
ainsi de former à leur tour, et une équipe pédagogique 

nationale… Le rôle de la FNSPF et de son réseau fédéral 
est de coordonner l’activité de secourisme via à sa 
commission nationale dédiée. Trois domaines entrent dans 
cette activité : les formations aux premiers secours, ou 
PSC 1, les formations sauvetage secourisme du travail 
(SST), ainsi que les dispositifs prévisionnels de secours 
(DPS), qui transmettent la culture de sécurité civile et 
répondent à des règles précises. La Fédération a obtenu 
l’agrément national et la grande majorité des unions sont 
agréées au PSC 1, tandis que 58 d’entre elles proposent 
des formations SST et 30 des DPS.

Dès 2010, André Rossinot, ancien maire de Nancy, 
a souhaité que tous les élèves de CM2 de la 
communauté urbaine du Grand Nancy soient formés 

au PSC 1,  soit environ 1 000 élèves par an. Les sapeurs-
pompiers du département ont répondu positivement à 
cette attente et ont dispensé cette formation par groupe 
de 10 élèves sous forme de trois séquences de trois heures. 
Olivier Kappes, formateur en secourisme pour l’union 
départementale de Meurthe-et-Moselle (54) raconte : 
« les élèves reçoivent la formation classique PSC 1 comme 
les adultes, mais adaptée, avec moins de théorie, plus de 
gestuelle et de démonstrations pratiques : gestes de 
secours, protection, alerte, désobstruction d’une personne 
incarcérée, massage cardiaque à l’aide de mannequins 
adulte, enfant et nourrisson ». Les élèves sont en général 
très réceptifs et contents de la formation. Le réseau fédéral 
forme également les jeunes engagés du service civique, 
la  Fédération ayant remporté – conjointement avec la Croix 
Rouge française depuis 2013 – le marché public ouvert 
par l’Agence du service civique. Ainsi en 2013 dans le 
Rhône, le Comité d’actions sociales et culturelles a formé 
276 engagés de service civique au PSC1. Avec un objectif 
national affiché de 100 000 jeunes en service civique à la 
fin 2015, c’est une voie royale pour la diffusion des gestes 
qui sauvent auprès des jeunes !

Le secourisme sapeurs-pompiers, c’est quoi ?

Former les jeunes publics… 

LES GESTES QUI SAUVENT
Les sapeurs-pompiers sont les premiers formateurs aux gestes qui sauvent en France. 
La Fédération est évidemment une pièce maîtresse du dispositif, dont l’objectif premier est 
de former le grand public. Dans ce cadre, les unions ne manquent pas d’imagination !

*Source : Protection civile.

Les jeunes sont particulièrement receptifs aux messages de sensibilisation.

 En bref 
Former à distance !
Pour toucher un plus large public, la Fédération a mis en place un logiciel de formation à distance offrant de passer la partie théorique du PSC 1 
en ligne. Cet outil, proposé aux unions via la Boutique officielle, vise les personnes intéressées par le PSC 1 mais qui ne veulent ou ne peuvent 
pas y consacrer une journée entière. Elles pourront ainsi apprendre à leur rythme et gagner du temps.
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Dans le Haut-Rhin, l’union 
départementale et le Sdis 
remplissent des gymnases 

entiers avec leur opération 3 gestes 
= 1 vie (ou formation MiniAnne). 
L’aventure a commencé en 2010 avec 
une formation éclair dispensée aux 
vingt agents de la Caisse accident 
agricoles du département. Elle a été 
suivie un an plus tard d’une autre 
formation pour les 400 personnes 
de la Mutuelle sociale agricole du 
Haut-Rhin. Le succès a fait boule 
de neige et les sapeurs-pompiers 
du Haut-Rhin préparent aujourd’hui 
des formations massives deux 
ou trois fois par an. Celle du 9 avril 
2011 a ainsi établi un record de 
1 100 personnes réunies, dans la 
communauté des communes de Kaysersberg ! La dernière 
opération d’envergure grand public a eu lieu en octobre 
2013 : 800 personnes formées en un jour sur deux sites. 
C’est beaucoup d’investissement, et une logistique ultra-
imposante, mais selon le médecin-colonel Guy Fuchs, 
référent Médical Cellule MiniAnne de l’union : « Le jeu en 
vaut la chandelle, car le but est de former 20 % de la 
population pour sauver 7 fois plus de vies, comme dans 
les pays nordiques. Et même en comptant sur l’effet 
démultiplicateur, cela nécessitera encore près de 7 à 10 ans. 
D’où l’importance de voir ces formations s’installer d’urgence 
dans toutes les écoles de France d’une part et de promulguer 
les formations grand public sur tout le territoire. L’objectif :  
1 personne sur 3 sauvée d’un arrêt cardiaque subi. 
C’est possible si 20 % de la population au moins est formée ».

Contactée par de nombreuses mairies du département, 
l’union du Maine-et-Loire va tirer parti des nouveaux 
rythmes scolaires pour proposer aux écoles 

maternelles et primaires des modules spécifiques 
de sensibilisation aux gestes qui sauvent : formations 
de cycle 1 pour apprendre à porter secours (APS), 
donner l’alerte, agir face à un traumatisme ou une 
brûlure, secourir une victime inconsciente… Ces 
modules entreront en action dès la rentrée scolaire 
2014. Ils seront intégrés aux activités pédagogiques 
extra-scolaires sous la forme d’un cycle de trois 
heures sur deux semaines, assuré par les sapeurs-
pompiers de l’union départementale. Selon Daniel 
Penven, ancien sapeur-pompier très actif au sein 
de l’union et à l’origine du projet : « Il est essentiel 
d’agir dès le plus jeune âge pour créer des réflexes 
et faire en sorte que ces notions solidaires soient 
ancrées en même temps que l’apprentissage de la 
collectivité, d’où l’importance de commencer en 

troisième année de maternelle à faire des petits stages 
simplifiés, les enfants comprennent très bien et se montrent 
toujours attentifs ». 

Sensibiliser le plus grand nombre

Porter secours dès la maternelle

 En bref 
Le kit MiniAnne
De la collaboration entre la FNSPF et Laerdal Médical est née le kit 
pédagogique MiniAnne en 2010. Il  permet aux sapeurs-pompiers 
d’initier le public à la réanimation cardio-pulmonaire et à l’utilisation 
d’un DAE. Trente minutes suffisent pour apprendre à sauver des vies 
en trois gestes simples : l’alerte, le massage et la défibrillation. Plus 
de 5 000 kits MiniAnne ont été vendus en 2013 et 15 000 personnes 
ont été formées par les sapeurs-pompiers : 1 euro par kit vendu est 
reversé à l’ODP grâce à ce partenariat entre la Fédération et Laedal.

Les sapeurs-pompiers du Haut-Rhin ont opté pour la sensibilisation de masse.

Dès le plus jeune âge, les enfants peuvent intégrer les gestes qui sauvent.
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   Où l’acheter ? http://www.laerdal.com/fr/MiniAnne
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La France accuse un lourd retard en 
matière de survie après un arrêt 
cardiaque : moins de 3 %, alors qu’il 

atteint plus de 30 % dans les pays anglo-
saxons. La différence, c’est la formation 
de la population aux gestes qui sauvent et 
l’installation de défibrillateurs dans les lieux 
publics et dans les entreprises, pour laquelle 
la France est véritablement à la traîne. 
Combat de longue date pour la Fédération, la généralisation 
des défibrillateurs automatisés externes (DAE) a effectué 
un bond en avant avec le décret du 4 mai 2007, autorisant 
les sapeurs-pompiers, les secouristes et même le public 
non formé à utiliser ces appareils. Depuis, nombreuses 
sont les collectivités et les entreprises qui s’en équipent. 

Pour les accompagner, les unions 
départementales proposent toujours des 
sessions de sensibilisation à l’urgence 
cardiaque et à l’emploi du DAE. Certaines 
s’impliquent même pour soutenir les 
communes dans le financement de leur 
équipement en défibrillateurs. C’est 
d’ailleurs ce qu’a fait l’union départe mentale 
de la Savoie avec son « Opération DAE », 

comme l’explique Bruno Magne, son président : « L’opération 
DAE est une action issue d’un partenariat entre notre union 
départementale et l’association Génération Mouvement, 
les Aînés Ruraux. Elle a été menée tambours battants avec 
différentes villes du département pour financer l’achat de 
défibrillateurs. Il s’agit de notre deuxième collecte de fonds. 

La première a eu lieu en 2008. Au total 
dix-sept DAE ont pu être achetés : seize 
offerts à des communes du département 
et un DAE de formation à l’union.» Autre 
exemple, celui de Defibril Jura initiative 
locale et conjointe de l’UDSP, du Sdis, du 
conseil général, et de la Fédération française 
de Cardiologie. Defibril Jura, permet de 
recenser l’ensemble des défibrillateurs du 
département de manière collaborative. 
L’application « Arrêt Cardiaque » de 
l’association RMC-BFM, partenaire de la 
FNSPF, vise elle-aussi, à localiser 
le défibril lateur le plus proche en 
cas d’urgence. Aujourd’hui, près de 
200 défibrillateurs ont été recensés dans 
109 communes grâce à cette application.

La Mutuelle nationale des 
sapeurs-pompiers de 
France et la Fédération sont 

engagées conjointement dans 
des actions de prévention à 
l ’attent ion des sapeurs-
pompiers, notamment via le 
groupe de travail fédéral Santé, 
Sécurité et Prévention. Par 
exemple, dans le domaine des 
gestes qui sauvent, la bande 
dessinée Les pompiers, 
Départ pour RCV, réalisée 
par Cazeneuve et Stédo, et 
parue en 2010 aux éditions 
Bamboo, a été largement 
diffusée auprès de toutes les 

unions départementales au prix symbolique 
de deux euros. Elle met l’accent avec humour 
sur les facteurs de risques cardiaques chez les 
sapeurs-pompiers (25 % des décès sont liés 
à des accidents cardio-vasculaires) et fait passer 
le message des réflexes à adopter au quotidien 
pour se préserver, le tout de manière ludique et 
décontractée. 

Risques cardiaques et DAE

La MNSPF met les risques cardiaques en BD

En Savoie, l’« opération DAE » a permis de financer 17 défibrillateurs.

 

50 000 
Personnes décèdent chaque 
année d’un arrêt cardiaque 
extra hospitalier, soit près de 
140 par jour. 

  Où la trouver : 
http://www.pompiers.fr/mutuelle/
espace-prevention/nos-outils. 

a Mutuelle nationale des 
sapeurs-pompiers de 
France et la Fédération sont 

engagées conjointement dans 
des actions de prévention à 

décontractée. 
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ACCIDENTS DOMESTIQUES ET DE LOISIRS
Home, sweet home … et pourtant, c’est là que les accidents les plus graves surviennent. Les loisirs 
sont également une source de risques, plutôt méconnue du public. Les sapeurs-pompiers se mobilisent 
donc pour alerter le public.

E n 2013, le Sdis et l’union départe-
mentale de Saône-et-Loire ont 
organisé une exposition photos 

au Conseil Général de Mâcon. L’objectif ? 
Sensibiliser le public aux accidents 
domestiques. Une série de vingt photos 
prises par Cyril Etien, photographe 
professionnel, présentait ainsi des 
situations que chacun peut vivre au 
quotidien. L’exposition a été présentée 
trois semaines au Conseil général et 
plus de 100 personnes ont également 
été formées à l’utilisation du défibrillateur 
à cette occasion. Alain Diry, sapeur-
pompier volontaire et chef du 
groupement territorial, est à l’origine de 
cette idée. Il explique : « Ce sont des 
photos qui doivent interpeller le public 
sur le thème nous sommes tous acteurs 
de notre sécurité et qui font le lien avec notre site internet. 
Elles représentent des situations de la vie quotidienne afin 
de faire réfléchir les gens sur un thème précis : est-ce que 
je range les produits d’entretien nocifs hors de portée des 
enfants ? Nous n’avons pas voulu être moralistes, mais 
amener les gens à se questionner et à trouver leurs bonnes 
réponses par eux-mêmes ». Les photos prises serviront 
de fond visuel pour le futur stand du Sdis 71 et seront 

reprises pour chaque action, lors des manifestations dans 
les casernes ou des rencontres avec les habitants pour le 
développement du volontariat. L’exposition a été également 
exposée le 14 juin 2013 lors de la Journée nationale des 
sapeurs-pompiers. 

L’Union départementale et le Sdis des Alpes-Maritimes  
ont largement contribué à la campagne de 
communication du Conseil général sur les accidents 

domestiques lancée le 5 avril 2013,  
avec le slogan : « Ça n’arrive pas qu’aux 
autres ! ». En effet, le bilan 2012 des 
accidents domestiques a poussé les 
Alpes-Maritimes à mener cette campagne : 
des accidents domestiques avaient alors 
provoqué 14 % des interventions, et  
73 décès. Parmi ces interventions, 
8 000 concernent des personnes âgées et 
630 des enfants de moins de 6 ans. 
Largement diffusée, cette campagne visait 
donc ces deux publics. Pour les parents de tout-petits, 
des brochures ont été éditées pour aider à éviter les 
accidents domestiques de leurs enfants. Elles ont été 
diffusées à 50 000 exemplaires et des affichettes ont été 

distribuées dans 85 antennes du Conseil général et dans 
divers centres médico-sociaux du département. Pour les 
personnes âgées, un numéro spécial hors-série d’Étape 

06 Seniors a été consacré aux risques 
encourus et aux bons gestes de prévention. 
Réalisé en 28 000 exemplaires, il a été 
envoyé à un grand nombre de seniors.  
Le retour de la population est très positif : 
à l’issue de ces campagnes, beaucoup ont 
souhaité gagner en compétences sur les 
gestes qui sauvent. Concernant l’efficacité 
sur l’accroissement de la culture du risque, 
ces campagnes de communication ont été 
accompagnées par les sapeurs-pompiers 

afin de sensibiliser sur le terrain, les parents, la petite enfance 
et les seniors. Beaucoup ont souhaité gagner en 
compétences sur les gestes de premier secours. Le retour 
de la population est très positif.

Une campagne de communication dans les Alpes-Maritimes

Une exposition photos décalée en Saône-et-Loire 

Sd
is

 7
1

15 500 
Personnes décèdent chaque 
année à la suite d’un accident  
à domicile, soit en moyenne  
4 fois plus de morts que les 
accidents de la route.

  En savoir plus : http://www.Sdis71.fr
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Vrai plaisir, les loisirs nautiques présentent aussi de 
vrais dangers, et les risques de noyades sont élevés, 
avec quatre décès par jour en moyenne* dus à 

différentes causes : hydrocution, alcool, défaut de 
surveillance des enfants, zones de baignade... 
C’est pourquoi, tous les étés, les sapeurs-pompiers vont 
à la rencontre des vacanciers sur certaines plages de 
France, pour les informer des risques liés au soleil et à la 
baignade. La Fédération et le réseau associatif sont 
impliqués de longue date pour les accompagner dans ces 
actions, notamment par le biais du partenariat avec l’Institut 
national de prévention et d’éducation pour la santé (INPES) 

et leurs campagnes communes d’affichage et de dépliants 
spécifiques aux baignades, comme « Baignades : mode 
d’emploi ».
En outre, en 2013, une vidéo dédiée aux risques noyades 
a également été réalisée par la Fédération en partenariat 
avec la Matmut pour illustrer les dangers de la baignade 
et rappeler les principes simples de précaution.

Les risques sont nombreux à la neige, entre les chutes, 
les avalanches… On l’ignore mais étant une activité 
sportive intense, le ski peut également donner lieu à 

des arrêts cardiaques, y compris sur des personnes jeunes 
et en bonne santé. Afin d’améliorer la connaissance des 
premiers gestes de secours des skieurs et dans le cadre du 
partenariat entre la Fédération et l’association RMC/BFM, 
les secouristes des cinq unions départementales concernées 
ont proposé des animations avec sensibilisation au risque 
cardiaque et « démystification » du défibrillateur aux vacanciers 
dans le cadre de la tournée « Village prévention » du ministère 
des Sports, de la Jeunesse, de l’Éducation populaire et de 
la Vie associative. Dans neuf stations de ski importantes, 

des Vosges aux Pyrénées, en passant par les Alpes, ce sont 
ainsi plus de 800 amateurs de sports d’hiver qui ont été 
sensibilisés par les sapeurs-pompiers de France entre le 
17 février et le 24 mars 2014. 

La prévention à la plage… 

…et à la montagne !

ACCIDENTS DOMESTIQUES ET DE LOISIRS
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*Source : http://www.invs.sante.fr

 En bref 
Sensibiliser les vacanciers au risque feu de forêt 
Depuis une dizaine d’années, la Fédération publie un guide de prévention dédié au feu de forêt, « Ensemble contre les incendies de forêt ! ». 
Les Unions l’utilisant pour diffuser leur message de prévention au début de l’été, comme dans le Gard où il est relayé par les mairies 
et offices de tourisme. Pour sensibiliser les vacanciers, certains départements comme les Bouches-du-Rhône s’appuient également 
sur le réseau des Scouts de France. Après formation, les jeunes scouts effectuent des missions de surveillance de la forêt méditerranéenne 
et de sensibilisation des promeneurs dans le cadre de leur camp de vacances. 

« Nous avons été sollicités dans le cadre de cette opération 
pour dispenser des initiations courtes autour de l’arrêt 
cardiaque. Nous avons donc participé aux manifestations 
d’information gratuites et ouvertes à tous organisées dans 
deux grandes stations de ski du département : les Arcs 
2000 et Courchevel. Les démonstrations permettaient aux 
vacanciers, adultes comme enfants, de s’initier dans un 
cadre ludique et pédagogique aux gestes de premiers 
secours. »

 Témoignage

Bruno Magne
Président de l’union 
départementale de Savoie 

L’étape savoyarde du Sauvetage Tour Hiver 2014.

  Voir la vidéo : rendez-vous sur le site www.pompiers.fr, 
rubrique médiathèque

  Revivez l’opération en vidéo : 
www.pompiers.fr / Rubrique médiathèque

DR
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Car nous sommes sapeurs, mais pas toujours 
totalement sans reproches (!), le Sdis et l’union 
départementale du Tarn, ont organisé une action de 

sensibilisation lors du parcours sportif des sapeurs-
pompiers, au stade du Travet, à Castres, le 12 avril 2014. 
Une animation composée de trois ateliers a été proposée 
aux sapeurs-pompiers et à leurs familles : prévention vitesse 
et simulateur voiture tonneau, en partenariat avec un 
assureur ; simulateur de conduite, en partenariat avec la 
Gendarmerie nationale ; et enfin, un stand équipé de lunettes 
de simulation de l’alcoolémie, animé par le service de santé 
et de secours médical du Sdis. 
Au niveau national, la FNSPF et la MNSPF accompagnent, 
elles aussi, à travers l’action du groupe de travail Santé 
Sécurité Prévention, les sapeurs-pompiers vers une conduite 
plus sûre, notamment en intervention : la nouvelle bande 

dessinée Les pompiers, Ça roule ! 
est parue fin juin. Elle est axée 
sur les risques routiers spécifiques 
aux sapeurs-pompiers et sur les 
précautions à prendre en 
interventions : les réponses au 
bip, le transport d’accidentés, 
le respect des règles, le port 
de la ceinture de sécurité... 
Elle couvre ainsi tout le spectre 
du thème essentiel de la 
prévention des risques routiers 
professionnels.

Prévention au risque routier : les sapeurs-pompiers aussi ! 

LE RISQUE ROUTIER
Les sapeurs-pompiers étant en première ligne lors des interventions sur les accidents de la route, 
ils sont d’autant plus investis et concernés par leur prévention. C’est pourquoi de nombreuses unions 
ont mis en place des opérations de sensibilisation à destination du grand public, mais aussi des 
sapeurs-pompiers eux-mêmes. 

L’union départementale du Doubs organise des 
démonstrations de manœuvres de désincarcération 
dans les collèges une fois par an, avec la participation 

d’une dizaine de sapeurs-pompiers volontaires. 
Gilles Mauffroy, sapeur-pompier au centre de secours de 
Saint-Vit, revient sur une opération-type : « sur la demande 

du collège Jean-Jaurès à Saint-Vit (800 élèves) et dans 
le cadre de la Journée nationale de la sécurité routière 
du 13 octobre 2014, nous avons organisé une manœuvre 
de désincarcération, en présence des gendarmes et 
des gens de la prévention routière, avec une ambulance 
du Samu et les médecins qui interviennent avant 
l’extraction des victimes. Nous avons présenté le véhicule 
de secours et d’assistance aux victimes, muni de tous 
les outils de désincarcération, et nous avons procédé 
à une démonstration en bonne et due forme avec de 
fausses victimes maquillées ». Comment dégager les 
victimes dans les meilleurs conditions possibles ? 
Comment découper les véhicules accidentés pour les 
en extraire ? Les élèves se sont montrés très attentifs 
et très impressionnés par les outils utilisés et l’état des 
voitures. Cette méthode de choc pour montrer ce que 
peut entraîner un accident marque les esprits et a un 
fort potentiel pédagogique sur le risque routier.

Sensibiliser le jeune public 

   La bande dessinée Les pompiers, Ça roule ! 
est disponible sur : www.laboutiqueofficiellepompiers.fr.

 En bref 
Les sapeurs-pompiers à « Planète Mômes » 
L’union départementale d’Ille-et-Vilaine participe tous les ans à l’opération « Planète Mômes ». Depuis dix ans, cette opération de prévention 
organisée à Rennes s’étend sur une semaine en septembre pendant laquelle les sapeurs-pompiers sensibilisent près de 1300 élèves 
au risque routier des écoles et centres de loisirs de la ville. 

En simulant une intervention sur accident, les sapeurs-pompiers alertent 
les collégiens sur les dangers des deux-roues.

Les pompiers, Ça roule !
est parue fin juin. Elle est axée 
sur les risques routiers spécifiques 
aux sapeurs-pompiers et sur les 
précautions à prendre en 
interventions : les réponses au 
bip, le transport d’accidentés, 
le respect des règles, le port 
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Les sapeurs-pompiers forment « leurs » JSP afin d’en 
faire des ambassadeurs de prévention auprès de leur 
entourage et de véritables acteurs de leur propre 

sécurité et de celle de la population. Dans cette optique, 
un nouveau module spécifique dédié aux risques majeurs 
est en cours d’étude pour compléter leur formation. Le futur 
programme n’a pas encore officiellement débuté, mais son 
importance n’est plus à démontrer. Stéphane Sallet, 
responsable des JSP de l’Ain, leur enseigne déjà les risques 
domestiques, et les formera aussi bientôt aux risques majeurs : 
« Je suis un fervent défenseur de cette évolution du rôle 
de nos jeunes, notamment dans la diffusion des messages 
de prévention au sein de leurs établissements scolaires (donner 
l’alerte, évacuation…). Cela va dans le sens de la 
responsabilisation de l’individu face à ses propres risques. » 

Former les JSP aux risques majeurs

LE RISQUE MAJEUR EN QUESTION
Le risque majeur est collectif et malheureusement toujours grave : feux de forêt, inondations, 
tempêtes, explosions industrielles. Mieux vaut donc anticiper pour que chacun sache à quoi s’en 
tenir et surtout comment réagir. C’est pourquoi le réseau associatif, fort de l’expérience sapeur-
pompier, mène des actions originales pour informer et préparer le public.

L’Institut français des formateurs risques majeurs et 
protection de l’environnement propose, anime et 
développe des actions d’information et de formation 

sur le risque majeur. Les formateurs de l’IFFO-RME ont pour 
mission de développer une culture du risque majeur en 
direction des jeunes et d’accompagner la mise en place du 
Plan particulier de mise en sûreté des élèves dans les 
établissements scolaires. La FNSPF et l’IFFO-RME travaillent 
ensemble depuis 2012 et finalisent actuellement une 
convention nationale pour encadrer leurs actions communes.
Sur le terrain, plusieurs actions conjointes sont d’ores et 
déjà en cours : les sapeurs-pompiers assistent en tant 
qu’observateurs à des exercices « Le Plan particulier de 
mise en sûreté » organisés par l’IFFO-RME. Parallèlement, 
des formateurs RME de l’éducation nationale participent 
à des exercices Plan particuliers d’intervention, en tant 

qu’observateurs, ou comme participants. Les sapeurs-
pompiers interviennent dans des formations organisées 
par des formateurs RME de l’éducation nationale à 
destination de la communauté éducative (formation de 
chefs d’établissements, d’enseignants…), ils interviennent 
aussi auprès des élèves dans les écoles. Philippe Mondet, 
sapeur-pompier à l’union départementale de l’Allier et 
formateur risques majeurs explique : « Formateur pour 
l’IFFO-RME, je dispense la formation de cinq jours sur 
l’éducation aux risques majeurs. Elle est proposée aux 
préfectures, aux Sdis et aux académies deux fois par an. 
Elle forme des référents aux risques majeurs. L’intérêt de 
cette formation, c’est d’aider le sapeur-pompier à passer 
de sa culture opérationnelle à une culture différente, faite 
de planification et de prévision, mais aussi de transmission ! » 
Enfin, l’IFFO-RME créé des outils pédagogiques sur le 

risque majeur, comme l’exposition Radioactivité et 
Nucléaire récemment présentée par l’union 
départementale et le Sdis de Meurthe-et-Moselle 
lors de la Foire internationale de Metz. Cent sapeurs-
pompiers volontaires étaient ainsi mobilisés pendant 
les 11 jours de l’évènement pour présenter au public 
les différents risques, avec une thématique forte par 
jour : sauvetage, déblaiement, plongeur, risque 
radiologique… Les planches créées par l’IFFO-RME 
pour présenter le risque nucléaire ont été une 
excellente base pédagogique pour permettre de 
mieux informer le public sur ce thème complexe.

Les actions en partenariat avec l’IFFO-RME 

   Les supports pédagogiques de l’IFFO-RME 
sont à disposition des UD sur : www.iffo-rme.fr

Les Anciens en soutien !
« L’union départementale et le Sdis des Vosges (88) ont 
créé une équipe départementale de soutien, constituée 
d’une centaine d’Anciens, qui s’occupent déjà du support 
logistique lors des manifestations associatives. Nous avons 
décidé que cette équipe de soutien prendrait en charge les 
phases “de retour à la normale” en cas de risque majeur : 
aide à la population, remise en ordre en support des services 
de mairie, etc. Le risque majeur, c’est l’affaire de tous et 
nous avons besoin de toutes les compétences ! » 

 Témoignage

David Bonnard
Président de l’union départementale 
des Vosges (88) 

Les expositions pédagogiques, ici sur le risque nucléaire, peuvent être un support 
d’accompagnement pour vos actions de sensibilisation.
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Attrayante et instructive, l’IPCS est une méthode de 
préparation à des situations comportant une mise 
en danger à destination du grand public, et 

notamment des jeunes. Elle consiste, par des procédés 
ludiques et des mises en situation, à créer des 
ancrages mémoriels permettant d’éviter les 
mouvements de panique et d’apprendre les 
comportements qui sauvent. Les sapeurs-
pompiers, et notamment ceux qui s’investissent 
au sein de leur union dans les actions de 
prévention, ont eux aussi la possibilité de se former 
à l’IPCS pour intervenir ensuite dans les classes. Frédéric 
Castagnola, sapeur-pompier dans les Alpes-Maritimes et 
chef du Groupement fonctionnel Citoyenneté, est très 
investi dans ce programme depuis sa création. Il explique : 
« La force et l’originalité de l’IPCS est de transmettre aux 
citoyens, nos principes d’analyse des risques et 

d’identification des dangers. Il induit chez le citoyen un 
sentiment de responsabilité et de solidarité sur la nécessité 
d’anticiper les risques et d’assurer l’auto sauvegarde de 

son entourage immédiat dans l’attente de l’arrivée des 
secours ». Ainsi, les sapeurs-pompiers participent 

au renforcement du lien social des populations 
qu’ils défendent… L’IPCS est en cours de 
déploiement dans plusieurs départements, 
notamment en Seine-et-Marne, où elle donne lieu 
à de nombreuses actions dans les écoles et 

collèges. L’union d’Ille-et-Vilaine a d’ailleurs décidé 
de dispenser l’IPCS à tous ses JSP dans le cadre de 

leur formation ; une mesure qui devrait être étendue au 
niveau national, dans le cadre du futur nouveau programme 
de formation des JSP, qui est en cours d’écriture.

L’Information préventive aux comportements qui sauvent (IPCS)

ET BIEN PLUS ENCORE …
Les actions de sensibilisation au risque, à tous les risques de façon globale, sont de plus en plus 
nombreuses, variées et inventives au sein du réseau associatif sapeurs-pompiers. Démonstrations.

Les Zzzoups, vous connaissez ? Dernier-né des projets 
de prévention de la Fédération, il s’agit d’un dispositif 
global de communication autour de la prévention du 

risque, à destination des jeunes et des moins jeunes et 
réalisé grâce à un partenariat avec Harmonie mutuelle. 
C’est d’abord un site Internet, www.zzzoups.fr, qui propose 
des vidéos d’animation racontant les mésaventures d’une 
famille « mascotte » qui, par ses inconséquences, se met 
sans arrêt en danger. L’une des premières vidéos, consacrée 
au risque incendie, montre ainsi un couple qui allume un 
feu, installe une peau de bête devant la cheminée, ouvre 
le champagne et disparaît ensuite dans une autre pièce 
en oubliant de mettre le pare-feu devant la cheminée. 
Évidemment, c’est le drame ! Une étincelle enflamme la 
peau de bête, puis les rideaux... Heureusement, les sapeurs-
pompiers interviennent à temps, malgré l’absence de 
détecteur de fumée. Dans la deuxième partie du dessin 
animé, un des sapeurs-pompiers pointe les erreurs du 
couple et donne des conseils pour éviter de se mettre dans 
de telles situations. L’idée est de montrer les exemples 
à ne pas suivre, pour ensuite rappeler l’essentiel : 
comment prévenir le risque, l’anticiper et y 
réagir ! 
Les Zzzoups, c’est aussi et surtout un 
dispositif web global de prévention, car si 
le premier volet traité est celui de l’incendie 
domestique, d’autres suivront dans le 
courant de l’année 2014 et en 2015. Céline 
Guilbert, en charge du projet, explique :  
« Nous l’avons conçu pour être une plateforme 

généraliste abordant de manière ludique tous les thèmes 
essentiels de prévention. Pour chaque thème, un expert 
sapeur-pompier a été désigné par le groupe de travail 
Promotion de culture de la sécurité civile pour travailler sur 
les scenarii et les conseils. » À suivre dans les mois qui 
viennent, de nouvelles vidéos sur les risques de l’été 
(noyades, feux de forêt…) et le risque cardiaque notamment.
Les Zzzoups, c’est enfin un outil que la Fédération met à 
la disposition de toutes les unions départementales, pour 
leurs journées portes ouvertes, interventions en classe et 

autres manifestations. À la sortie de chaque nouveau 
thème, les unions se verront ainsi fournir les 

clips animés. Une collection de dépliants 
est aussi en cours d’élaboration, ainsi 
que des fiches pédagogiques. Les 
Zzzoups, une famille plus qu’utile pour 
aider le réseau associatif à mener 
ses actions de communication !

Les Zzzoups ou la famille Adams de la sécurité ! 

LES AVENTURES
FAMILLED
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La prévention par les sapeurs-pompiers de France

www.zzzoups.fr

  Programme de la formation sur : www.Sdis06.fr

  En savoir plus :  
www.zzzoups.fr/ Pe
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En février 2014, l’union départementale de Loire-
Atlantique a mené avec le Sdis des ateliers de 
sensibilisation au risque dans trois écoles, à La 

Grigonnais, Marsac-sur-Don et Vay. Ces ateliers ont été 
réalisés auprès de plus de 300 élèves de primaire.
En réponse à la sollicitation des enseignants, les sapeurs-
pompiers de Vay ont travaillé avec trois engagés du service 
civique de l’union et du Sdis, en charge notamment d’une 
opération de sensibilisation des élèves du primaire au risque 
incendie, pour préparer ces 
interventions. Des échanges ont eu 
lieu en amont entre les équipes 
pédagogiques et les trois jeunes du 
service civique sur les attentes des 
écoles concernant ces ateliers et 
sur l’organisation des formations. Il 
en est ressorti six modules différents 
pour couvrir l’ensemble des risques : 
les deux premiers sur les accidents 
domestiques, pour aider les enfants 
à identifier les endroits et les objets 
à risque de la maison, le troisième 
avec des quizz et des tests sur les 
risques et les moyens de s’en 
prémunir, deux autres ateliers 
dédiés à l’incendie domestique pour 
expliquer le fonctionnement d’un 
détecteur de fumée et apprendre 
les bases de l’alerte et de 
l’évacuation. Le sixième et dernier 
module, grâce au soutien du Sdis, 
consistait en une démonstration 
« grandeur nature » de l’expertise 
des sapeurs-pompiers dans la cour 
de l’école. Les centres de secours 
concernés ont ainsi mis une 
quinzaine d’hommes à disposition 

ainsi que leurs engins (véhicules toute utilité, véhicule de 
secours et d’assistance aux victimes et fourgon-pompe) 
pour le plus grand bonheur des élèves, impressionnés par 
les sapeurs-pompiers en tenue, sans parler des véhicules ! 
Valentin Rocher, engagé de service civique à l’union fait 
un retour d’expérience très positif : « Les élèves se 
sont toujours montrés très réceptifs et ils ont une 
capacité d’apprentissage bien plus rapide que beaucoup 
d’adultes ! »

Apprendre les risques et les conduites à tenir en jouant

 En bref 
Un cahier de texte pour sensibiliser !
Les sapeurs-pompiers de Loire 
Atlantique, en collaboration 
avec la MACIF, ont également 
créé un cahier de texte consacré 
au risque incendie. Ayant reçu 
l’aval de l’Éducation nationale, 
il sera distribué gratuitement 
à 3 000 élèves de cycle 3 (CE2-CM2) 
à la rentrée scolaire 2014. 
À cette occasion, de nouveaux 
ateliers de sensibilisation vont 
être organisés dans les écoles 
concernées. 

 En bref 
Un village prévention 
sapeurs-pompiers au 
Congrès national 2014
A l’occasion du 121e Congrès national 
des sapeurs-pompiers de France, de 
nombreuses animations grand public 
seront proposées du 1er au 4 octobre 

2014 le long des remparts à Avignon (allées de l’Oulle).
L’objectif de ce village est notamment de sensibiliser le jeune 
public sur la sécurité individuelle et collective. Des ateliers 
pédagogiques dans le cadre d’accueils scolaires seront organisés 
sur les différents stands proposés : secourisme, prévention routière, 
prévention des incendies et des accidents domestiques, etc.

DR

Cahier de texte

Un atelier spécifique est dédié au détecteur de fumée.

  En savoir plus : www.congres2014.pompiers.fr
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ÉQUIPEZ VOTRE HABITATION 
EN DÉTECTEURS DE FUMÉE…

Ça sauve des vies !

Ne surchargez pas vos prises électriques
Notamment avec des branchements en cascade ou des appareils 
électriques non-utilisés.

Surveillez vos appareils de cuisson
Et autres appareils électriques. Evitez de les faire fonctionner la nuit 
ou en votre absence.

Éteignez ou réduisez les flammes
Éteignez avec soin bougies et cigarettes, réduisez l’intensité du feu 
de cheminée et mettez un pare-feu avant d’aller vous coucher.

Ne stockez pas de produits combustibles
(papier, bois,carton…) près d’une source de chaleur

Protégez vos enfants
Rangez allumettes et briquets, surveillez vos enfants 
et sensibilisez-les aux dangers et aux réflexes à adopter.

Entretenez vos installations
Faites vérifier vos installations électriques, de gaz et de chauffage, 
conduit de cheminée… régulièrement.

COMMENT LIMITER LE RISQUE D’INCENDIE ?

Retrouvez ces 
conseils en images 

www.zzzoups.fr

En cas d’incendie, 
évacuez les lieux au 
plus vite et contactez 

le 18. 

Chaque année, 800 personnes décèdent des suites d’un incendie.
N’attendez plus pour vous équiper !

AMICALES ET UNIONS : 
LA FAMILLE ZZZOUPS DANS 
VOS CALENDRIERS 2015 !

Visuel disponible en téléchargement sur l’espace  
des unions ou sur demande à communication@pompiers.fr.

Nous pouvons le personnaliser, si vous le souhaitez, avec le logo de votre union.
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